
LE NATURALISTE CANADIEN.

abri sous ces masures ouvertes à tous les venis, sous la pro-
tection de pasteurs sacriléges et apostats, rentreraient elles
aussi dans le véritable bercail.

Revenu le soir même à Bourbonnais, nous reprimes dès
le lendemain la route de Chicago, que nous retrouvâmes
comme la première fois avec sa fum'ée, ses chars encombrés
et cette multitude affairée détalant et se croisant dans toute
les rues Les parcs avaient encore leurs flaneurs, les ven-
deurs de tabac, leurs statues-enseignes, et les demeures pri-
vées leurs nombreux parratonnerres. Ji est de rigueur
ici qu'un marchand de tabac, et ils sont nombreux, doit
avoir sur le trottoir sa statue plus ou moins grotesque, plus
ou moins oiginale. Depuis le grand St. Louis en man-
teau royal, ou la belle Georgienne avec le cigarre à la bou-
che, jusqu'au polichiielle au menton en jarret de bouc ou
a tête en toit de latrine, tous les genres avec tous les cos-
tumes vous sont offerts dans ces statues, présentant un pa-
quet de cigarres ou une poignée de feuilles de la célèbre
solanée.

('est un aphorisme admis de tous, que les excès sont
partout nuisibles; mais les Américains de Chicago ont pensé
que ce principe pouvait avoir une exception, par rapport aux
paratonnerres. Si une seule pointe peut protéger un édifice,
se sont-ils dit, mettons en 2, 3, 4, et nous seront encore plus
à l'abri. D'ordinaire, abondance de biens ne nuit pas, ce-
pendant, par rapport aux paratonnerres, il parait en être
tout autrement. Nous nous rappelons avoir entendu notre
savant ami, M. le Dr. Meilleur, démontrer bien clairement
qu'il vaudrait mieux n'avoir pas de paratonnerres du tout
sur un édifice, que d'en avoir trop.

Car, disait le savant physicien, les tiges par leur multi-
plicité et leur spontanéité d'action, pourraient offrir trop
d'attraction au fluide électrique, et en attirant collective-
ment plus de fluide que la barre d'écoulement ne pourrait
en conduire instantanément, elles faciliteraient le rappro-
chement d'une plus grande partie de ce fluide avec le fai-
tage, d'où il pourrait arriver que cet excédent de fluide aco
cumulé, n'ayant pas par la barre des moyens suffisants d'é-


